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Jeudis de Barrault Online 

2021-03-25_Vision_fondateurs_02_le_couple 
par Hanna Lotterie, coordinatrice du Forum famille & société 

Je suis ravie de vous voir ce soir pour ce 4e jeudi des Barrault – online !  

Dans le cadre du Forum famille & société, le 25 février dernier, je vous ai exposé la vision de 
nos fondateurs sur l’être humain. 

Aujourd’hui, dans la continuation, je voudrais vous parler du couple.  

Note : pour simplifier, quand je parle, au cours de mon exposé, du « mariage » du « mari » et de 
la « femme », je ne parle pas du contrat signé à l’État civil ou devant une institution religieuse, 
mais du fait que deux personnes constituent un couple. 

    

Le sens ultime de l'univers est l'union de tous les êtres et de toutes les choses par l'amour. 

Selon Sun Myung Moon, notre fondateur : 

Toutes les choses créées existent dans le système de paires de relations de partenaire sujet et partenaire 
objet. Pourquoi en est-il ainsi ? Pour que tous les êtres créés sont en mesure de développer leur amour à un 
degré absolu, ils existent dans un système de paires de partenaire sujet et de partenaire objet afin de pouvoir 
donner et recevoir, et atteindre l'unité grâce à cet amour. Il n'y a pas une seule chose qui a été créée en 
dehors de ce principe. Tout est né de l'amour. (27 novembre 1990) 

La force derrière les innombrables relations de donner et de recevoir qui constituent l'univers 
est la force de l'amour qui prend naissance dans le cœur, qui est la partie la plus profonde de 
l'esprit de Dieu et des êtres humains. 

Par conséquent, le sens ultime de l'univers est de réaliser l'union de tous les êtres et de toutes les 
choses par l'amour. 

Le sens de notre vie est d'éprouver le maximum de joie ou de bonheur possible grâce aux 
relations amoureuses. 

L'aspiration éternelle de l’être humain est d'être heureux, et le bonheur maximal est atteint par 
des relations d'amour harmonieuses et stables avec d'autres êtres humains. 

Aucune personne vivant seule ou isolée, sans relation avec les autres, ne peut être heureuse. 

Par conséquent, le bon sens nous dit aussi que le but ou le sens de notre vie est d'éprouver le 
maximum de joie ou de bonheur possible à travers des relations d'amour avec d'autres humains 
et avec la nature.  

C'est pourquoi les histoires d'amour ont été le sujet le plus récurrent et le plus fascinant de 
toutes les œuvres de poésie, de littérature, de cinéma et d'art. 
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Et ce sont les grands exemples d'amour et de sacrifice des héros, des héroïnes ou des saints qui 
ont poussé de nombreux peuples à les admirer, les vénérer et les imiter. 

    

Sun Myung Moon va jusqu’à dire que : 

Bien que Dieu soit l'Être absolu, il ne peut être heureux seul. 

Des adjectifs tels que « bon » et « heureux » ne peuvent s'appliquer à un être qui vit dans l'isolement. Ils ne 
s'appliquent que là où il existe une relation mutuelle solide. 

Imaginez une chanteuse professionnelle qui se retrouve exilée sur une île inhabitée. Elle peut bien chanter à 
tue-tête, mais sans personne pour l'écouter, cela lui apportera-t-il le bonheur ? 

De la même manière, même le Dieu auto-existant a absolument besoin d'un partenaire avec qui partager 
Son amour pour éprouver de la joie et être heureux.  

Dieu, étant omniscient et omnipotent, ne manque pas de connaissances, de capacités, de pouvoir ou 
d'argent. Alors de quoi a-t-il besoin ? C'est d'un partenaire objet qu'il peut aimer. Ce partenaire objet ne 
peut être autre que les êtres humains, qui sont les plus précieux et les plus grands de tous les êtres créés. (25 
avril 1981) 

Ces trois objectifs ont toujours été les trois aspirations les plus universelles et les plus 
communes de tous les êtres humains à travers l'histoire. En bref, il s'agit 

1. D’atteindre l'harmonie ou la paix intérieure 

2. De faire l'expérience de la joie et du bonheur par l'amour dans les relations familiales, et 
vivre dans une société et un monde idéal. 

3. De développer une activité professionnelle ou créative et vivre en harmonie avec la 
nature. 

Note : Avant de parler du couple proprement dit, je dois vous parler des deux partenaires qui 
constituent le couple, car d’eux dépend l’harmonie, la beauté, la joie et le bonheur du couple 
qu’ils cherchent à constituer. 

Premier objectif de la vie : la perfection individuelle ou la maturité morale 

C’est d’atteindre une perfection ou une maturité morale en cultivant son caractère et en 
réalisant une harmonie intérieure ou un équilibre entre les aspirations de l'esprit et les désirs du 
corps. 

En d’autres mots, cela passe par : 

• Le développement moral 

• La maturité du caractère 
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• La perfection individuelle comme harmonie intérieure entre les désirs du corps et les 
aspirations de l'esprit. 

• La perfection individuelle comme développement de la capacité d'aimer 

• Cela correspond à la première bénédiction de Dieu (Genèse 1.27) 

    

Les êtres humains, comme les autres êtres vivants, grandissent ou se développent à partir d'une 
graine ou d'un embryon pour devenir des êtres complets ou matures.  

Cette croissance comporte deux aspects : d'une part, une croissance physiologique qui se 
produit de manière automatique selon les lois naturelles ; d'autre part, un développement 
psychologique parallèle, qui comprend essentiellement un développement intellectuel, 
émotionnel et volitif, qui ne se produit pas de manière spontanée ou automatique, mais 
nécessite une éducation et un effort volontaire et responsable de la personne elle-même. 

Un aspect très important du progrès psychologique est le développement moral, dans lequel, à 
partir d'une condition inconsciente, ignorante, immature et irresponsable, on s'élève vers une 
maturité morale ou un plus grand discernement moral, une conscience et une responsabilité, 
grâce aux efforts volontaires de sa propre personne ainsi qu'à une bonne éducation et à des 
circonstances favorables. 

Maturité de caractère 

    

Le but de ce développement moral serait d'atteindre une certaine maturité ou perfection 
morale. Kant, dans sa Métaphysique des mœurs, écrit que le premier devoir de l'homme, qui est en 
même temps une fin, est « le devoir envers soi-même d'élever sa propre perfection morale. »  

Avant et après Kant, de nombreux philosophes, réformateurs éthiques et fondateurs de 
religions - de différents points de vue, perspectives et croyances - ont enseigné que l'être humain 
doit atteindre une certaine perfection ou maturité morale en devenant un sage, un vrai homme, 
un saint, un humaniste bienveillant ou simplement un homme juste et respectueux des lois ou 
un bon citoyen. 
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La perfection individuelle comme harmonie intérieure entre les désirs du corps et les 
aspirations de l'esprit 

Un premier aspect fondamental de la perfection individuelle consiste à atteindre une harmonie 
intérieure entre les désirs du corps et les aspirations de l'esprit. C'est d'ailleurs le but de 
l'éducation du caractère que tous les jeunes devraient recevoir dans leur famille et à l'école. 

L'être humain est fait pour remplir deux finalités, la finalité individuelle de maintien de sa 
propre existence et de recherche de sa propre satisfaction, et la finalité de relation avec les 
autres et de recherche d'un bonheur partagé. 

C'est pourquoi, en plus d'avoir des besoins physiques et des désirs de les combler pour se sentir 
satisfaits et heureux individuellement, nous avons aussi une aspiration intellectuelle, artistique 
et émotionnelle qui nous pousse à entrer en relation avec les autres, et à former des familles et 
des communautés dans lesquelles nous pouvons échanger des connaissances, de l'amour, des 
affections, des soins, des biens et des services avec les autres. 

La satisfaction des besoins physiques du corps est une condition fondamentale et indispensable 
pour pouvoir vivre en tant qu'individu, mais elle n'est qu'un moyen de répondre aux aspirations 
de l'esprit à rechercher un plus grand bonheur partagé dans des relations d'amour avec d'autres 
êtres humains. 

Au fur et à mesure qu'il grandit, l’être humain doit mûrir son caractère, abandonner les 
attitudes et les motivations égocentriques de l'enfance et, suivant les désirs de son esprit ou de 
sa conscience, donner la priorité à l'objectif de rendre les autres heureux plutôt qu'à celui de la 
recherche de l'autosatisfaction. 

    

En subordonnant les désirs du corps aux exigences de la conscience, on peut acquérir la 
maîtrise de soi et atteindre la paix intérieure. 

En d'autres termes, lorsque nous subordonnons les désirs du corps aux dictats de la conscience, 
nous pouvons atteindre une maturité morale et acquérir une maîtrise de soi ou une domination 
sur nos propres désirs. 

Nous pouvons ainsi atteindre un état de paix intérieure qui nous permet de connaître un 
bonheur complet, en satisfaisant les deux désirs, ceux de l'esprit et du corps, de manière 
équilibrée. 

Cette harmonie ou paix intérieure est impossible lorsque, en raison d'une attitude immature, 
ignorante et égocentrique, nous plaçons la satisfaction individuelle comme la fin unique ou 
principale de notre vie, et que nous reléguons au second plan ou oublions le but de servir les 
autres. 

En faisant tourner l'esprit autour des désirs du corps, l'ordre naturel est inversé. C'est-à-dire que 
les études, la carrière, les connaissances, les talents artistiques, les compétences, la volonté et la 
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capacité de travail deviennent des instruments ou des moyens pour satisfaire sa propre avidité 
matérielle ou sexuelle, pour poursuivre la vanité de la gloire, l'érotisme, le pouvoir ou la drogue 
de la renommée, tombant facilement dans toutes sortes de comportements compulsifs tels que 
la dépendance aux drogues, à l'alcool, au sexe, aux jeux de hasard, etc. 

De cette façon, il est impossible d'atteindre la paix intérieure, car l'esprit, et surtout la 
conscience, ne se soumet jamais aux désirs égoïstes du corps. Ainsi, tous deux deviennent 
comme les deux pôles positifs d'un aimant qui se repoussent, produisant un état continu de 
déchirement ou de contradiction interne. 

La perfection individuelle comme développement de la capacité d'aimer 

Au stade de l'enfance, les enfants reçoivent protection, soins, affection, éducation et amour de 
leurs parents et, en retour, leur capacité à donner ou à répondre est encore très limitée. 

Il est évident qu'il est plus facile de recevoir que de donner. Par conséquent, recevoir est la 
première chose que l'on apprend, et il faut ensuite développer progressivement la capacité à 
donner. 

Au fur et à mesure que les enfants grandissent, en imitant l'exemple de leurs parents, et à 
travers leurs propres expériences de relations avec leurs frères et sœurs, leurs camarades de 
classe et leurs amis, ils prennent conscience de la nécessité d'apprendre à donner. 

Ainsi, nous atteignons le stade de l'adolescence et de la jeunesse dans lequel commencent les 
relations de don et de réception mutuels et réciproques. L'attitude égocentrique de l'enfant est 
abandonnée, et la capacité de se mettre à la place de l'autre et de le traiter au moins dans la 
même mesure que le traitement reçu est développé. 

À l'âge adulte, en fondant une famille, en ayant des enfants et en développant une activité 
professionnelle, on passe à une étape où la capacité à donner ou à faire des choses de manière 
désintéressée est développée ou devrait l'être davantage. C'est le stade où l'on doit apprendre à 
donner plus que ce que l'on reçoit. 

Les relations entre mari et femme exigent, pour bien fonctionner, une attitude de service et de 
volonté de rendre le conjoint heureux, plutôt que d'attendre de recevoir de l'autre. Et surtout 
quand on a des enfants, on apprend à donner ou à se sacrifier pour eux de manière 
désintéressée et sans rien attendre en retour. 

Si une personne est capable d'étendre à tous les êtres humains le même cœur ou les mêmes 
sentiments qu'elle éprouve à l'égard de ses enfants et que, même sans avoir d'enfants, elle est 
capable de développer ce genre de cœur paternel ou maternel inconditionnel envers tous les 
gens, en les respectant et en les appréciant comme s'ils étaient ses propres enfants, alors nous 
parlerions d'une personne qui a atteint le plus haut degré de perfection ou de maturité 
individuelle. 
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L'amour conjugal entre mari et femme 

Notez bien : Nous ne sommes pas ici pour dénigrer ou juger les couples de même sexe ou 
d’autres évolutions au sein de notre société, mais pour présenter la pensée de nos fondateurs. 
Nous considérons que chaque être humain est un enfant précieux du Parent céleste et mérite 
notre amour et respect en tant qu’individu. 

Il est évident que l'homme, par nature, est fait pour la femme, et la femme pour l'homme. Ce 
sont deux êtres qui se complètent dans les aspects biologiques comme dans les facettes 
psychologiques. Ils sont comme deux pièces qui s'emboîtent parfaitement l'une dans l'autre, de 
telle sorte qu'isolément on peut dire qu'ils sont incomplets. 

La preuve en est que lorsque les adolescents atteignent un certain âge, naît spontanément en 
eux une forte attirance ou une irrésistible fascination pour le sexe opposé, au point que la 
recherche de leur partenaire idéal occupe une place très importante dans leurs préoccupations, 
leurs projets, leurs illusions et leurs attentes de bonheur futur, générant de forts élans ou des 
passions amoureuses qui ont rempli d'innombrables pages de la littérature universelle. 

L'amour conjugal exige que le désir des deux conjoints de donner de l'amour soit supérieur 
au désir de recevoir de l'amour. 

Lorsque les jeunes forment leur propre famille à travers une relation d'amour conjugal, ils 
entrent dans une nouvelle étape d'interdépendance mutuelle qui les oblige à développer 
davantage leur capacité à donner de l'amour. 

En effet, pour qu'une relation conjugale fonctionne et soit stable et durable, il est nécessaire 
que le désir d'aimer des deux soit plus grand que le désir d'être aimé, contrairement à une 
relation fraternelle ou d'amitié, dans laquelle peut suffire une réciprocité ou une équivalence 
entre ce qui est donné et ce qui est reçu. 

Lorsque, au contraire, les deux époux se marient avec l'attitude immature et égoïste de penser 
que leur conjoint doit l'aimer, le servir et le rendre heureux, leur mariage sera un échec s'ils ne 
changent pas rapidement d'attitude.  

La dimension sociale et universelle de l'amour conjugal 

Le fait que les relations amoureuses entre hommes et femmes soient heureuses, harmonieuses 
et durables est non seulement vital pour la stabilité des familles et le bonheur des enfants, mais 
a également des conséquences bénéfiques au niveau social. 

L'humanité est fondamentalement composée d'hommes et de femmes, de sorte que l'union 
harmonieuse ou la paix entre eux affecte directement la paix dans le monde. 

Le mariage, ou union amoureuse entre un homme et une femme, n'est pas seulement une 
affaire privée sans transcendance sociale, car il symbolise l'union de toute l'humanité. 

Pour le mari, sa femme représente toutes les femmes du monde, la totalité du genre féminin, et 
pour la femme, son mari représente tous les hommes ou la totalité du genre masculin. Si le 
mari aime, sert et vénère sa femme, il appréciera et respectera également le reste des femmes du 
monde. Et si la femme aime, sert et vénère son mari, elle appréciera et respectera également le 
reste des hommes. C'est la seule façon de résoudre des problèmes tels que la domination et la 
discrimination historiques subies par les femmes, l'utilisation des femmes et des enfants comme 
marchandise sexuelle, les mauvais traitements, les abus et la violence domestique à l'égard des 
femmes. 
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Seul l'amour conjugal, et non la confrontation ou la haine entre les sexes, peut résoudre ces 
problèmes et rendre les hommes et les femmes réellement égaux. En effet, dans une relation 
d'amour, dans laquelle les deux parties souhaitent servir l'autre plus qu'être servies, aucune des 
deux ne se sent esclave ou dominée par l'autre, mais bien au contraire. 

À ce propos, notre fondateur dit : 

La femme d'un homme représente sa mère ; elle contient des éléments de sa mère également. En même 
temps, elle contient des éléments de ses sœurs aînées, de ses sœurs cadettes et de toutes les femmes du 
monde. Lorsqu'il aime sa femme, qui contient tous ces éléments, il aime sa mère, ses sœurs aînées et ses 
sœurs cadettes, ainsi que toutes les femmes du monde. De même, pour la femme, son mari représente et 
contient les éléments de son père, de ses frères aînés, de ses frères cadets et de tous les hommes du monde. 
En l'aimant, elle aime son père, ses frères, et tous les hommes du monde. C'est l'idéal de la famille. (21 
septembre 1978) 

    

Selon nos fondateurs, l'union du mari et de la femme a une signification cosmique : 

    

 

Premièrement, le mari et la femme représentent chacun l'une des deux caractéristiques de 
Dieu, le yang et le yin. En conséquence, leur union conjugale signifie la manifestation de Dieu. 

Deuxièmement, l'union originelle d'un couple représente l'étape finale de la création de Dieu, 
démontrant l'achèvement de la création de l'univers. Le but ultime de Dieu dans la création de 
l'univers est l'apparition d'êtres humains qui ont une domination appropriée sur toutes choses. 

Troisièmement, le mari et la femme représentent chacun à l'origine la moitié de l'humanité. 
Dans un couple, le mari représente l'humanité masculine et la femme l’humanité féminine. 
Ainsi, leur union représente l'unité de toute l'humanité. 

Quatrièmement, à l'origine, le mari et la femme représentent chacun la moitié de la famille 
mondiale. Au sein de la famille, le mari représente tous les hommes et la femme représente 
toutes les femmes. Ainsi, leur union représente la perfection de la famille. 

Vu sous cet angle, l'union amoureuse du mari et de la femme signifie la manifestation de Dieu 
dans cette famille et l'achèvement de la création de l'univers. 



8 
 

Elle démontre également l'unité du genre humain et la perfection de la famille. 

Par conséquent, l'union du mari et de la femme est en effet une union précieuse et sacrée avec 
une valeur divine. 

Dès sa naissance jusqu’à son âge d’adulte, l’être humain est sensé agrandir sa capacité de 
recevoir et de donner l’amour. 

Il développe des sphères du cœur successifs en commençant par le cœur d’enfant, qui reçoit 
l’amour de ses parents, a confiance en eux et développe à son tour une attention et affection 
envers eux. 

Par la suite, en relation avec ses frères et sœurs, il développe une affection, des soins, service et 
confiance mutuelle 

Puis il entame une relation de couple et développe le cœur conjugal, voulant tout donner pour 
l’autre. Le couple se construit sur la confiance et la fidélité mutuelle. 

En tant que parent, envers ses enfants, il est prêt à s’investir et de donner sans rien attendre en 
retour et ainsi faire l’expérience du cœur de Dieu. 

L’amour conjugal inclut tous les autres types d'amour dans la famille. 

    

L'amour conjugal est très polyvalent et flexible, car il inclut les autres types d'amour dans la 
famille. 

Un vieux sage m’a dit une fois, et après presque quatre décennies de vie de couple, je le 
confirme : « 98 % de la relation conjugale est constitué de relations de fratrie, d’amitié, de 
parents enfants, et uniquement 2 % de la relation sont purement « conjugal » ou « sexuel ». 

La stricte exclusivité de l'amour conjugal 

C'est pourquoi l'amour conjugal entre le mari et la femme réunit également toutes les vertus qui 
ornent les autres relations familiales, comme l'abandon mutuel, la vénération, la foi, la 
confiance, l'honnêteté, la réciprocité et la coopération. 

Cependant, étant donné le caractère strictement exclusif de cet amour, la vertu la plus 
caractéristique de cet amour est la fidélité conjugale. 

La norme sacrée qui ne peut être violée, si l'on ne veut pas détruire la relation conjugale, est de 
ne pas commettre d'adultère. 

Le caractère sacré et mystique de l'union entre un homme et une femme 

Sun Myung Moon donne au mariage une dimension sacrée et mystique en affirmant qu'il est 
un moyen d'expérimenter l'amour de Dieu à son degré le plus complet : 

Un homme est né pour trouver une femme, et une femme est née pour trouver un homme. Nous sommes 
créés en tant qu'homme et femme pour atteindre un niveau supérieur de l'amour de Dieu à travers notre 
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union. En tant que personnes seules, nous ne pouvons pas atteindre la plénitude de l'amour véritable de 
Dieu. 

L'homme et la femme sont les chefs-d'œuvre de Dieu. Lorsqu'ils s'aiment en se centrant sur Dieu, c'est un 
amour suprême, transcendantal, et non un amour mondain. Ils sentent que leur amour est le meilleur de 
tous les amours ; le plus bel amour, qui brille pour toujours. Où peuvent-ils expérimenter et réaliser un tel 
amour ? Seulement dans la famille. (25 octobre 1969) 

    

La relation sexuelle est la plus belle expression visible de l'amour conjugal profond qui doit 
exister entre mari et femme. 

Les rapports sexuels permettent au mari et à la femme de fusionner en un seul corps et une 
seule âme et de sceller une relation amoureuse qui, en plus de leur procurer une grande joie et 
un bonheur commun, leur permet d'avoir une descendance. 

Même par la forme et la fonction des organes sexuels de l'homme et de la femme, on peut 
clairement voir que les deux sont faits l'un pour l'autre. 

Sun Myung Moon a créé le concept du « sexe absolu ». 

Il exalte ainsi la valeur des relations sexuelles en tant qu'expression visible la plus élevée de 
l'amour conjugal entre mari et femme : 

Par le mariage et la rencontre de leurs organes reproducteurs, deux demi-êtres deviennent complets. 
L'homme devient complet par l'amour de la femme. La femme devient complète par l'amour de l'homme. 
L'homme perfectionne la femme, la femme perfectionne l'homme. Ils ne font plus qu'une grâce à l'amour 
véritable. À cet endroit, deux vies se rejoignent pour ne faire qu'une, avec l'amour au centre. Ce lieu est le 
creuset où le sang de l'homme et le sang de la femme deviennent un.  

De cet endroit viennent les fils et les filles.  Cet endroit est plus précieux que vos fils et vos filles, que votre 
conjoint et même que Dieu. (...) Puisque ce lieu est si précieux, le trésor des trésors, il est gardé sous clé, 
caché de la vue du public pendant toute une vie. De plus, la femme possède la clé qui peut déverrouiller 
l'organe reproducteur de l'homme, et le mari possède la clé du sien (1er janvier 1997). 
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Les relations sexuelles ne sont pas aussi banales que le fait de déguster un bon repas ou un 
bon vin. 

Aujourd'hui, sous l'influence du mythe de la libération sexuelle promu par des philosophes, 
des psychologues et des éducateurs libertaires, naturalistes et hédonistes, et popularisé par la soi-
disant révolution sexuelle des années soixante, on considère que jouir du sexe est un plaisir 
exactement comme boire un verre de vin ou savourer un bon repas, et que chacun a le droit de 
jouir librement des plaisirs sexuels de la manière qu'il veut. 

En d'autres termes, tout comme vous ne voulez pas manger toujours la même chose, il est 
naturel que vous souhaitiez changer de partenaire de temps en temps sans craindre de 
conséquences néfastes. 

Cependant, il existe des indications claires que les relations sexuelles affectent profondément 
l'âme, la psyché ou le caractère de l’être humain. 

Lorsque deux personnes s'unissent sexuellement, il se crée un lien affectif et d'affection intime 
qu'il est très difficile de rompre sans un déchirement intérieur, et lorsqu'elles ont des enfants 
communs, il est impossible de couper complètement la relation car les enfants sont toujours 
attachés à leurs parents par un lien de sang. 

S'il était vrai que les relations sexuelles sont aussi insignifiantes et sans intérêt que le plaisir d'un 
bon repas, les infidélités conjugales ne devraient pas provoquer des réactions émotionnelles 
aussi fortes ou violentes, mais plutôt l'indifférence ou même la complaisance du mari ou de la 
femme, puisqu'ils ne verraient pas d'inconvénient à ce que leur partenaire profite d'un plaisir 
culinaire loin de chez eux. 

Une autre preuve de la transcendance des relations sexuelles est que les victimes de crimes 
sexuels souffrent de graves dommages psychologiques qu'il est très difficile d'oublier. 

Pour ces raisons, il est beaucoup plus prudent et raisonnable de penser que les relations 
sexuelles sont intimement liées à l'âme, au cœur ou aux sentiments les plus profonds de l'être 
humain, et qu'elles doivent donc être traitées avec une délicatesse et une attention extrêmes. 

Il ne s'agit pas de revenir à l'ancienne conception dualiste qui considérait le sexe comme un 
instinct animal bas, honteux et pécheur, mais bien au contraire. La valeur des rapports sexuels 
au sein du mariage doit être exaltée. 

Au sein de l’FPU, on parle souvent de la pensée « headwing », en voilà un exemple : ni la façon 
de penser du passé, qui jugeait et dénigrait les désirs naturels, ni la façon « progressiste », axé 
uniquement sur les désirs physiques de l’individu, ne sont prônées, mais plutôt, les deux sont 
« équilibrés » et élevées à une dimension plus élevée. 
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Le caractère sacré du mariage et de l'amour conjugal 

La sainteté ou le caractère sacré du mariage et de l'amour conjugal est un lieu commun et 
universel dans toutes les traditions religieuses, y compris notre tradition judéo-chrétienne et 
musulmane. Il suffit de se rappeler, par exemple, les passages bibliques dans lesquels il est écrit 
que « Dieu créa l'homme à son image... mâle et femelle il les créa », puis il les bénit en disant : 
« Soyez féconds, multipliez, et remplissez la terre » ; ou lorsque Jésus a dit : « Ce que Dieu a uni, 
que l'homme ne le sépare pas. » 

    

La clé qui déverrouille les organes sexuels de l'homme et de la femme 

Saint Paul l'a bien souligné dans la Bible, en Corinthiens 7.4-5, la bonne attitude du mari 
devrait être de penser que son corps et ses organes sexuels sont faits pour donner satisfaction et 
bonheur à sa femme, en plus de concevoir des enfants. La femme, de la même manière, devrait 
penser que son corps et ses organes sexuels sont faits pour donner satisfaction et bonheur à son 
mari, en plus de donner naissance à ses enfants. C'est pourquoi Sun Myung Moon déclare que 
« la femme possède la clé qui peut déverrouiller l'organe reproducteur de l'homme, et le mari 
possède la clé du sien. » 

Une éducation sexuelle basée sur la pureté et la fidélité 

Il est prouvé que les relations sexuelles prématurées et la promiscuité sexuelle ont plus de 
conséquences psychologiques négatives que positives sur les adolescents et les jeunes. 

En plus de causer des problèmes tels que les grossesses non désirées et les avortements, elles les 
prédisposent davantage aux échecs matrimoniaux qu'à la formation de couples stables dans le 
futur. 

De même, les relations extraconjugales entre adultes sont l'une des principales causes de 
séparations et de divorces, dont les mauvaises conséquences sont payées par les enfants. 

Elles sont même la cause indirecte de toutes les conséquences sociales provoquées par la 
détérioration des relations familiales, telles que les abus conjugaux, l'abandon des enfants, la 
pauvreté, la marginalisation, la délinquance, la violence juvénile et la prolifération des 
comportements compulsifs. 

L'idéal pour connaître le maximum de joie et de bonheur dans une vie d'amour serait que le 
premier amour soit l'unique amour qui durera toujours. 

De même, les adultes devraient être conseillés d'être fidèles à leur femme et à leur mari afin de 
sauvegarder leur amour conjugal et d'assurer leur propre bonheur et celui de leurs enfants. 

Mais là, on imbrique déjà sur un autre thème, celui de l’éducation, et plus précisément de 
l’éducation sexuelle. 
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En guise de résumé : 

Je voudrais ici énumérer quelques points clés de ce qui a été dit ce soir sur le couple. 

Principe d’harmonie, d’unité et d’origine commune 

Dans l'univers, il existe une présence combinée et généralisée de couples d'êtres ou de parties 
complémentaires de tous les êtres aux caractéristiques masculines et féminines, yang et yin, 
dont l'interaction et l'union harmonieuses génèrent la variété, le changement, la multiplication 
et la beauté dans la nature. 

Ces aspects masculins et féminins, yang et yin, sont des facettes opposées mais complémentaires 
qui proviennent d'une origine commune, la cause première ou Dieu, qui contient de manière 
unie et harmonisée l'essence des deux caractéristiques doubles. 

Principe de dignité et d'égalité 

Ce postulat est une croyance largement acceptée dans toutes les traditions religieuses et 
philosophiques. 

Nous avons toujours eu le sentiment que chaque être humain possède une dignité particulière 
et une grande valeur intrinsèque en tant qu'individu, et pas seulement en tant que membre 
biologique de l'espèce humaine. 

Cette croyance en la dignité particulière des êtres humains est le fondement des concepts 
d'égalité et de liberté humaines, ainsi que de la défense actuelle des droits de l'homme. 

Chaque être humain, indépendamment de son sexe, de sa race, de sa classe ou de son statut 
social, possède la même dignité particulière, conférée par Dieu ou par la nature, qui le 
distingue du reste des créatures, et est porteur de la même valeur sacrée, unique, cosmique et 
éternelle, qui est innée et intrinsèque à sa condition humaine. Et, par conséquent, ils sont 
essentiellement égaux et méritent la même considération et le même respect élevé. 

Pour la dernière image, mon vœu sincère : « Que votre couple ressemble à cela, aujourd’hui, 
dans quelques années, et pour toujours… ! » 


